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Jolie chambre meublé*,

Meri eXposiée.
S'adresser au brireau do

| journal. 
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Chambre
meubléeàlouer

S'adresser chez Mme Marquart
Pratifori , Sion.

On demande
une personne propre et de con-
fiarice pour les travaux du mé-
nage, pas d'enfants,, bon gage,
ainsi qu'un garcon de peine.

Écrire poste restante P.P.79.
Vevey.

Petit ménage soigné, donner lit
ti Monsieur ou Demoiselle.

pension et chambre
S'adresser au bureau du jour

nj al qui indiqriera.

On demande

filli ; de cuisine
tout de suite, Gage 50 francs.

Hotel des Supina,
Arveyes sui- Bex

A. chat
de

Menards
par F. Grcmion, empaulage
d'animaux Broc> (Fribourg)

ìmm lCT r-holx
J. expédie oiit-se de 10 kiloe

francto par poste, fr. 17j50 " la
•aiese
Ct. ..acconci. Lausanne.

Chàtaignss
«aisse 5 kilos fr. 4,50 franco
100 kg. (sacs extra,) 50 frane»
franco Lugano.
Balsins Tessili eaisee 5 hj
fr. 5.— franco.

ACHILLE GUIDI. MIGANfi

Fabriqué de Goffres-forts
incombustibles

ter LZ \̂ Demandez prospectus

1 B8|*M Francois fi ìMU
P ^^lpfl LAUSANNE.

ef, . O -A. -F' Kl !
J'offre directement aux con-

Bomrnateurs, café vert garan-
ti de qualité superi eurte a 3 ir, SO
le kg.; grillò 4,30, an sac*
de 5, 10 et 15 kg. contre rem-
boursement. — Jean Lepori'
imrortaleur de café, Massagno
pria Earigano (Tessin).

Vfaude et charcuierie
¦• fu  bou marche

fJoiàli avec os, Te kg. fr. 9.—
Roti sans os ni 'criarge 3.80
Saucisses et "Saucissons *X—
Salamis 5.—
Viande désossée pour

taire Me la charcuterie ^ "aifiO
Expédie k partir de "2 kilos "la.
Tkw^dherie Chevaline "Centr*I«

Louve 7, Lausanne

^ite et l>ien
l**our remettre ou reprendre *a-
pidement un commerce : Epàceria,
ftimeurs , Tabacs, Caie, Boulan.
geria, eie., adressez-vous à. G»
Droguet, « La. Commerciale »,

Sqiiare de Geiorgeites, 1.
Lausanne Tel. 4382

+ Dames «l1
6303 GENÈVE
Conseils discreti par case Dtvm

Couvertures militaires
désiniectées, pouvant ètre utilisv'es comme couverture» de lit,
•ouvertureia pour bj éjtail, ou bien cornine couvertures sur plauiOÉSee
à repasser, au prix de frs. 7»—, 9. —, 10.—, 12.— et 14.—

IVfai lìotj s i*iiIitaLÌieess
pour garcons, frs. 11.—t pour adob'scents frs. 13.—, pour hom -
mes, frs . 15»—. Expédition par la poste, jusqu'à l'épuiseiment ie
la provision.

Fritz Setz, Tagerig (Argovie).

Pour la ponte et l'ele-f/age

I illieit conceiitrè
de la Maison E. Nicol 1 e

«¦EBéSSSSSìSB ,.. ilice, de L. Cuénoud-Landoli, à. Lausanne
est toujours le meilleur ct le plus économique

Graines mélangces pour volailles
Téléplione 21-29 

fninof & Cie., Forges du Rhòne, Brigue
reoommatìdent

au-** warcliands de fer Soci* té* Svi'iSetés ae oo.isotuuiatk.iu
mont|sgii|ardes; paysaBs et «geicult?ars, leur dépii, Meri ae-
sorti en

haches de biìeherons et ordinaires, Sapi,
Serpes, coins de bùcherons, etc, etc.

Venie directe depuis l'atelier. Env ois par la poste, a»oi\
vice prompt et à pria modérés. Qualité extra garantie

B*st ĥk d3" ̂  *̂ v cfiflT j i V t  ̂ *J js3j H. . .; . ¦ 
o!t»2Ì "̂ Bft ^wì j.- ẑ'"̂ v^̂ . -j>**

Lia Maison Populaire av* .se le public de Sion qiu'elle a.
dae* son bàtimen t une in stallati on de douches. Cellos-ci geron l ea
vertes deux foie par semaine. Les inscrip tions se fieni léyentaeBa
meni! ppur le mardi et le aamedi. Invitation cordiale.

Prière de s'inserire k l'avance

0̂^̂ ^̂ ^̂ ^^̂ $0 0̂%

TU. 182 SION Tel. 182

•Brand clioix de bonbonnìòres
toutes garnies dt bonbon» fini

Articles pour arbres de Noel
Pàtes amandes. — Petits iour»
Gàteaux en tous genres
Cakes — Pàtisserie. — T oliai t

PitkiTier spécialité de la mais*»

Patos cnauds et froids
Voi au rent

Petits pàtes it la viaade efcauds depuis f) k, avutili

riiftcolal fins • Couflsek'ie
Rocher iaits à la maison

FAKaB^UE OE HEUBUBS

wwsKaBiswsaawBSB e*BHjssra«aKKa«»!eae3Kig mat&wBi&r&u&samiB9B&xssmss&.**!gA<aaS ^asnsmmsisBTj isìssessstisa ¦""« mj tsszisn'&imass&x
PaMqne *. Télépàoae 85 Macasi-u : T-'l-H'hoa? 105

ék €*«., 8 S« 38

àienoieiefits comnlets en toni genres
m Hòtels, peiiiois e! Partleiliers

fironds Magasins Avsniie de ia Bare - Exposition pai-manente
Hì« vi« «ur demande Vente par acoeeptes

gaaaSHSXf»a»aa1H&V£aiQ3m

Nous recommandons k notre clientèle, cha- B; gg*|̂ jg»^aEfi»ii=*in
que année plus nombreuae de toujours ^^^^Tj /yJfY}1} "

^erìger notre marque sur tous les em- f j /y lf &tff ^^tmmmbaPages de notre produit. Il n'y ai Xi*emAmWAmmmm \\ "̂ ¦ ' '
pas de produit similalre au nutre, mais seulement de
grossières contrefaseoMi. Le Lysoforme n'est pas causticruej
ne tàche pas et à une odeur agréablej tout en étant très actif com-
me déainfectant et antiseptique. Dans toutes les pharmacies. Grost

Seeiété vuisse d'Antìa^pslc. Lysofowit , Lausanne.

i m i  - ^ 1 * -A f e * 1  ® -®

JV OUS payens :

^5 o sur Certificats de dépòt

41| ol
4 O sur Carne *ts d'épargne

4 
0| sur comptes-courants, disponibles

[o .1 vue
Nous faisons toutes opérations de banque.

B34523L LA DIRECTION

Cafe»Restaurant t
Maison Populaire

SSOSM ^—-— ¦—  ̂ SIOIM
 ̂ -**-»̂  

SION

Ctiiì iiibre ct Pension 1 ¦ ¦ ¦
ffl B @ i

Restauration et consommation de ajlBaj'BjB—aj
Ier choix :: ¦ ¦ ¦

Café - Thè - Chooolat KfiK¦\ mm\ mn

Gàteaux sur commande ¦_¦_*!¦¦ ¦ ¦
Su reoominania m f S~M mM¦ ¦ 8Isidoro Mulier, tenansier. H * a a

¦ ¦ H

LE MAGASIN

Adolphe Clausen
SION Sue de Lausanne

envoi franco contre rombo ars e
ment, échange permis,

des chaussures à prix réduits
Ari 1201 Derby P. box. bout« fer. »• 33-Ì16 10-75
» 3207 Derby croute, f. bouts 27-29 14.—
» 8207 Derby, croute,. f. bouts 30.35 17.—
» 2206 Derby Gun-mét'aF bouts 27-29' 17.—
» 2206 'Derby Gian-méta! houis m3cT 19-75
» 3207 Derby, pOur dames t. bout» 36-42 20.75
» 3202 Derby, pour 'dames, bouts ? " 36.42 26.50
?> 3204 Derby, pour dame»,, bouts verni* 36-42 28.—
» 3202 Derby, pour dames,, r. -chevreau, b1. versi* 36-42 31.75
» 4205 Derby, pr. garoons,, P. box. bouts, 36-39 26.50
» 4204 Derby, pr. garcons,, B. box bouts, 36-39 29*50
» 5207 Derby, pr. hommes," bouts i/2 souflet* 40-46 30.25
» 5208 Derby, pr. hlommes, briuts % soufflets 40-46 31.75
» 5205 Derby, pr. hlomméav b'outs. P. box. 40-46 33.25
» 5303 Derby, pr. homme», bouts R. box. 40-46 37.50
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iCl,N"-WMari,. Pepf o-quino-f errugineux

Il est incontestable qae tonte personne désirant
conserver la sante, combattre Tanémie, retrouver
ses forces épuisées par surmenage et surtout dans
la cunvaleseence après n'importe quelle maladie,
n'emploie que le V I N  „ KATZ "

fe vesd eass toutes lue ¦hantiaeies

KATZ & FECHTER, BALE
MAISON SUISSE

ma MI in «un.II..I i II — lai.iim IH.IHI

BUREAU FIDUCIA1RE
-A.I>i^IKrV GINDRAT

Erpert-comptable
Place St.-rraa^ois , Z iATTSANi r E

-» a> . 

Orgàni-,ation de comptabiiitós, Révisions,
Bilacs, E-^iertiges, Conetitutions d© sociétés,

Arbitrages.

m^^ ÊMw^mm
a| FABRIQUÉ DE MEUBLES \m
3 F. WiiKàlI é 12 a
m — SION —— n
« Ameublements complets eu tous genres ft
M Prix modérés |g|™ Devis sur domande Téléphone 26

MM'aMa'a'a'a'aa'na-na-a*-!!-^̂

Pour une petite dlépen^e, 5
une grosse economie 5

Les tissus sont très cher», le 4
Nettoyage Chìmique est bon marche £

Sans ies déformer, sans en aitérer Ies couleurs, il vous •*•
rend comme neufs tous les vètements défraìchis, les tapis ou e
tentures, qu'ils soient de bine, de soie ou de coton. *

Profitez de ce précieux avautage qui vous fait réaliser une £sérieuse economie. £Teintures en toutes nuances. Spécialité de noirs pour deuils, £
Adressez-vous à la Grande Teinturerie de MORAT £et LYONNAISE de Lausanne ou son représ. à Sion: «j

Mme SCHMID-MUTOLA, k l'« Etoile des Modes ». %
mmmmmmM *mmt.mmmmtmmmmmmmtmm\mmwmmmmmmmm'um»t ,mt \m i m snewiiiaSi ¦*¦ !!¦ ¦¦ ¦aesuii iwsr -e—i.—¦¦1..T 

¦

f Renseignementg; <jri*atuit<s
*~~~*jj|^-~ a titre humanitaire

mj m Malades et Desespérés
' \g / . avec ©ette annonoe adressez-vous de suite

^NÈÉi  ̂
Prof

- dc LATORRE à Genève
è^l̂ *1*̂  rlk Herboriste diplòme
K* j ŝy âU % mm9

«y^aM^^i My Guérisons prouviées par 20 années de
V^^S^^wfn l\ 

snco !;B 
et 10.000 attestations de! malades arra-

JL^T iS^l o c^s aux s1'̂ *35 ^e ifi ia
'°i^i \\ *̂  

J$P~T! Madame de Latorre seul sujet hyor
wL ) \ ÌMÉ notique, ayant prouvé scientifi quement à, I»
) v 'Sf 11 » facilitò de Paris, son don de: doublé vue ìwtu-
^za - *1 m ren* re^oi'' tous les jours. Rénseigne pau
l^y^^^ M ra corresppridance
^^^pp» ĉ  S Brochure illustrée gratuite
— Pierre, tu vois, ces Analyses d'urines
«s sont tous guéris com- „ '
e moi par DE LATORRE. Institut magnétique Prof, de lìatorn*.

25. Rue des Alpes, Genièye. Téléph. 8082
Maraa-fjtan ¦ - , iim iìrnjmnivwB ,̂"wiwgTBrTBOT^̂  

im i HIWI —

U. AMMANN, SÌS LAMENTHAL
Coupe-paille

«

Battenses. Presses à
paille à liage automati-
qne. Machiues à nettoyer
les seinences. Vannenses
Ooncasseurs. Prossoirs.
Monlins pour farine pa-

Moulins à os ;
UlS-l III 1J I IIIISUMIall ¦¦ ¦¦IM--BSWMaSWWSISSW.US.UI.Mil lamUSIWi I—I IIHIII I 1 lalllll — ¦ ¦¦ Il ITI t F~ I

Ij ARRELAGES ET EEYETEMEM S

J. ROD - LAUSANNE
ST-ROCH IO TEL. : 39.61 i
MALADIES "URINAìRES

Zeus qni souffrez de ees organes ou de maladies secr>tes. récen
es ou anciennes, prostatitesx douleurs et envies fréquentes d'uri,
ter, pertes séminales, faiblesse sexuelle, diabète- albumine, bjé>
aorroides, rhumatismes, ivrognerie, obesibé, goìtré1, timiditó, mai
freur , etc.̂  demandez, en expli quant votre mal au Direte teur de
Institut Darà Export, Rhòn e 6303, Genere, détails sur la
t\Mhrnì * dn SaSlIRiM antoiftlisfa Dr Williams de Londre».



ABONNEMENTS 1 920

em- Les abOnnehients pour 1920 peuvent è-
tre payés jusqu'au 14 janvier, sans
frais, à niotre compte de chèqries postaux
N° He 84 ou k notre bureau. Passe ce terme
ils seront pris eri' remboursement.

Aix/nnement pour l'anniée 1920
avec Bulletin officiel Frs. 12—
sans Bulletin 9.—

Aoonnement Ier semestre
avec Bulletin officiel 6.—
sans Bulletin 4«50

JNous engageons vivement nos abonnés ,à
? aquitter. avant la date indiqriée, par chè-
que postai ,, modo de paiement qui leur levito
des frais.

Une page de
diplomatie scerete

Cesi uno passionnarite histoire q'ue celle
dont le journal francais « l'Opinion » a ré-
vélé ces Ijours- lci 'les pliases fimecessives, en
pulii ni les notes du prince Sixte de . Bourbon
Punr. e, écrites au fur et à mesure do ses né»
gai ìalions de 1917 en vue d'une paix sépa-
r.*:e entre l'Autriche et les Alliés.

On sait comment le prince Sixte et son frè,.
ie Xavier , fils du due de Panne quittèrent de
ieur propre gre, à peine adolescente l'Autriche
où leur famille s'était réfugiée, pour aller ha-
b'iter la France. Quand la guerre .éelata, ils
so li*"uvaient momentanément en Autriche, ils
résalurent de s'entrar et de rentrer en Frati- f
ce pnur y accomplir lem- devoir de soldats.
L'arclii "duc Charles et. leur lieau-frère, par a-
mitié pour eux, facilita leur fuite eri automio i
bile au-Jdelà de la frontière autrichienne. Ne
nouvant prendre du service dans l'armée fran-
caise, ni dans l'armée; "*htìtariniq!ue, ils s'en-
gagfren t dans l'armée belge.

Au milieu de leur vie guerrière, en décemy
bre 1016, il leur par vini une lettre de leur
mi-re, transmise par voie diplomatique du
grand duohjé de Luxembourg. La duchesse mè-
ra d. 'manldait a ses fils de venir la voir en
Suisse. File avait des choses importantes a
leur confier. Munis de l'autorisation du roi
Albert et d'un passeport diplomatique du gou-
vernemen t francais, ils arrivèrent en Suisse
le 28 janvier. Là, le prince Sixte apprit que
son beau &ère, l'empereur Charles,, décide à
ne plus eontinuer cette guerre affreuse, cau-
se le; ruines infinies, voulant donner au plus
tot. la p|ajjxj à ses peuples, lui demandait de s'enl
iréL-nir pour des négociations immédiates avec
la France d'abord et l'Entente ensuite. Une
lettre de sa sceur Zita, l'impératrice,, caniirmaSt
au prince Sixte la volonté pacifique de l'era-
per -ur.

Le prince déclara qu'il ne pouvait entrepren-
dre une pareille missioni sans l'aveu du gou>
vérnement francais, ensuite sans la certitude
qu 'il ne s'agissait nullement d'une paix avec
1 Allemagne mais avec l'Autriche seule et q'ae
les; desiderata de la France seraient intégrale-,
meni acceptés ; de mème que la restauration de
la belgique. En attendant il avait mis le gou-
vernement francais au eourant des propositions
dont il était l'objet. Il recut mission de eon-
tinuer la conversation et de tàter le terrain.

Dans l'intervallo , Je comte Erdod y,, un des
plus anciens et des plus dévoués serviteurs de
l'empereur Charles, apportai! eri Suisse une
noie verbale dietée par le comte Czernin. Une
Ie.l.ixe de l'impératrice, adressée à son frère,
Je c onjurail de taire tous ses efforts pour que
pri t biantòt fin le martyre de millions de comi
bawants. Dans sa conversation, le comte Erdo-J
dy dépeignit le désir formel de l'empereur de
taire cesser le drame qui ensanglantait l'Euro/
pe. Cette rencontre fit l'objet d'un memorane
•dum q'ue le prince Sixte, de retour a, Paris,
lui a M. Poincaré le 5 mars. Le président de
la République prit . eonnaissance des confi
menla'ies de l'empereur et les trouva erra
preinis d'un désir sincère de paix et d'une
loyauté véritable. Tel fut aussi l'avis de M„
Briand; président du Conseil. Ils exprimèrant
l'un ct l'autre le désir d'avoir an main quel-
que chose de plus esplici te pour en saisir les
Alliés.

-u r  ces entrefaites , la revolution russe écla-.
la. Le prince r ixte écrivit ò, son imperiai
Ifeau-frtère une lettre dans laquelle il ls con-
jurailjd e pnouver sa bonne volonté en taisan t
les plus larges concessione. 11 joignait à sa
lellre un projet d'accord possible. Cette lettr e
et ce projet , il les remi! au comte Erdody
qu'il iencontra de nouveau k Genève. Il trou-
va celui-ci tout enflammé de sa volonté d'a-
boti tir , dont son maitre,, disait-il, était éga-
lement anime. Le comte supplia le prince Sixte
et ?on frère Xavier qui l'avait accompagné en
Suisse de venir sur le champ k Vienne où
l'alfen'd'ait l'empereur. Tout était prèt. Les
prirn ss n'avaient rien a, craindre; le secret
absolu serait gardé ; des ordres étaient donnea
a l'i frontière pour que rien ne fit obstaclo
à ce déplacement. Les princes se laissèrent
tenter.

Ce voyage à Vienne est une des pages lea
plus passionnantes des notes du prince Sixte.
L'empereur appaiai! dans som1 chàloau de
LaxenLourg. On l'entend exprimer avec une
sincerile émouvante, son désir de paix. Il soaf/
Ire des massacres de cette guerre qu'il n'a pas
declini née et que son devoir lui ordonne de
laire cesser. L'impératrice se joint à, lui sur
le méme ton pathétique. Soudain arrivé le
(tinte Czernin ; allure emlarrassée, réticence,
iansse froideur, Wref , tout le corivenu et la
maladresae du diplomate chez qui tout est cal-
cul. L'empereur, pour prouver sa Isonne vo
Ionie remèi k son beau jfrère une lettre écrifca

de sa propre mairi, au erayon,, sur quatre pa-
ges. * .

Le prince Sixte estimant qne la negociatton
avait fait un grand pas, revient en Suisse le
25 mars 1917 et dei la gagria la France. D(ans
I uileivalle, lo gouvernement Briand av ait été
renversé et remplacé par un ministère Ri bot.
M. Poincaré, le 31 mars, recevant pour la
3me fois le prince, lui la lettre de l'empereur.
Assurément les choses se présentaient mieux.
La France, la Belgique recevaient satisfaction,
la Serbie également dans une large mesure.
II ne restait plus qu'à régler le statut de l'ita '
lie et di la Roumanie. Le 6 avril, M, Cambon
voyait  le prince. M. Ribot estimali qu 'il fal-
lait mettre, tout de suite l'Angleterre au eou-
rant.  Il s'en c'hargeait, puisqri'il devai t ,, dans
quelques jours rencontrer Lloyd George à
Folkestone . Quand il revint, le prince fut cou-
voqué en présence du président de la Répu-
bli que et de M. Ribot. M. Ribot, d'accord avec
Lloyd George, pensai t qu 'on ne pouvait plus
oather à l'Italie les négociations en cours.

Lo prince, redou t ani les indiscrétions du per-
sonnel politi que italien , supplia M. Ribot de
se montrer prudent. 11 ne donnait pas huit
jours de vie a l'empereur Charles si Berlin,
qui élai l prèt à tout, apprenait quelque ch'osa.
M. Ribot promit de ne pas présenter a M. Son»-
nino l'affaire sous som vrai jour et de lai ss di
croire qu 'il s'agissait de propositions de l'am-
bassad e d'Autriche, k Berne. De cette entrevae
devai t sortir la eoiiférence de Saint-Jean-de-
Mau l 'enne.

Mais , tandis que ces évenements se dérou-
iaionl à Paris, avait lieu à Homburg, la ìen-
oontre des deux empereurs Guillaume et Char-
'es. La presse allemande menai t grand bruit
autour de cette entrevue, affirmant l'union ab-
solue des deux souverains. M. Poincaré pen .
sani que l'empereur Charles jouait doublé jeu
se mon tra fort irrite. Cependant, se rendant a
la C'Jilféience de Mauri-enne , Lloyd George vii
le prince Sixte à Paris et lui exprima combien
! Ang leterre était désireuse de séparer l'Aatti-
'•he de l'Allemagne. Abaitre celle-ci était son
seul brit. Mais restai t l'Italie. Que demandef
rait- iell -. '? Ses prétentions n'étaient pas min-
ces.

Lloy d George promit qu'à son retour, il me'
trait le prince au oouran t de ce qui avai t été
lésolu. Il tini sa promesse: le 20, le prince
alla au rendez-vous k l'hotel Crillon. Avec un
visible regre t, le premier ministre anglais dit
qu'il avait trouve Sonnino intraitable, ne Vou-
lan t n'en. labattre de ses prétentions; mais il
engagea néanmoins le prince à persévérer el
k venir le voir directement à Londres. Encoti-
ragé par les chàudes paroles de Lloyd Geor-
ge, le prince écrivit à son imp eriai bteau 'frè-
re une lettre dans laquelle, le mettant au oou-
rant de la situation , il le pressai! de faire les
concessions suprèmes pour aboutir.

Le 25 avril, le prince rejoint le comte Er-
dod y •¦! Zoug : « Il fau t encore une fois ve-
nir à Vienne , lui dit celui-jci , l'intérè t de la
paix l'exige. » Le prince repart. Il revoit l'em-
perrur au chàteau de Laxenbourg. Charles
est décide à sacrifier tout son amour-propre
pour le repos de ses peuples. 11 se refuso à
tra iler directement avec l'Italie, mais il pas ,
se'-a par l'intermédiaire de l'Entente. Ce qui
s'est passe à Homburg, et que l'empereur ex-:
pli que à son beau jrrère, lui a montré que le
fosse qui séparé les deux emp i res s'élargit
de plus en plus; il n'est pas entré dans les
vues de Guillaume et lui a dit que l'Autriche
ne pouvai t le suivre dans la voie de la guer-
re plus loin que l'automne. Le kaiser n'ayant
rien écouté, Charles se considère comme de-1
!ié de ses obligations envers lui.

Repartant pou r Paris , le prince y emportai t
une seconde lettre de l'empereur et uno note
en allemand icrite par Czerni

Cell e-ci posali eri principe que l'inté grité
de la monarchie autrichienne devai t ètre ga-
rantie et que, si une cession de territoire de-
vait -'tro faite, elle devait avoir une compen- ,
salion . Si 'ces deux conditions étaient accep-
técs , rAutrich e était prète à conclure li paix
avec l'Entente.

Les plus grosses difiicultés é taient .xplanies.
Gomme l'avait dit l'empereur , la paix no:i-,
vail Atre signée "le 15 juin 1917. Cette fois , le
prime espère convaincre de la sincerile de
son beau-frèrei M. Poincaré et M. Ribot; mais
Ics h'1! si tati ons de M. Ribot s'aggravent, les
points de vue de la Roumanie et de l'Italie
lui paraissent importants ; il désirenait une
rencontre du roi d'Angleterre, du roi d'Italie
et de M. Poincaré. Le roi d'Italie se rend à
L'Hidres. Il voit le roi. La rencontre des trois
chela d'Etat est décidée. Il semble quo la can-
clusion va poursuivre à birci' délai. Non i Cesi
lini .  Aucune réponse ne sera faite par l'En-4
lente k la demande autric'hieime jusqu 'au jour
(12 ottobre 1917) où M. Ribot, dans un dis-
cours mémorable, réjetta Vienne dans les bras
de Berlin !

bU ' ub  t
Le pomi de vue de la Suisse

Le d -lpart^ment politique federai communi'
que :

« Le 6 décem bre 191*9, le Conseil federai
avait décide d' adresser k toutes les puissan-
ces devant partici per corame merii'bre ongi.
maire à la Société des nation s un aide (mémoire
doni le brit principal était de préciser le point
de vudt.de la Suisse au sujei du délai dans
lequel le vote populaire sur l'accession de
la Suisse pourra it intervenir.

Cet aidetmémoire a été soumis par le gou-
vernement francais au Conseil suprèmo des
puissances alliées et associées. Celiti ci vient
d'adresber au Co'nseil tédéra.1 une note de ré.-
ponse. Le Conseil lèderai publiera prochaine '

meni la teneur intégrale des Communications
éctiangées. »

D'apiès les renseignements de la presse an-
glaise et francaise, la note du Conseil suprè-
me n snvisagerait pas comme suffi sante une
noliiicalion de la Suisse réservant la votation
populaire. Celle-ci devrait intervenir dans le
délai de deux: mois imparti auX neutres et
ommencant le, jour où seront déposés les ac-
tes de ratificati-ori du traile de paix — pro-
ba! le ment le 10 ou le 11 janvier.

11 en resulterai! la nécessité pour l'Assem-
blée federale de se réunir avant le mois de
tévrier pour reviser le passage de l'arrèté fe-
derai portarti que la votation- populaire n'au-
ra litui que lorsque les ciriq principales puis-
sances : l'Angleterre, Franco,, Italie, Etats-Unis
et Japon auront déclaré participer à la Socié-
té des nations.

On affirme aussi que la note du Conseil
suprème ferait dépendre la recoraiaissance de
notre noutralité de l'interprétation qui sera
donnée par la Société des nations aux sta-
tuts qui lui ont été octroyés.

Allendoos la pubi ication du texte officiel
des notes pour ètre fi xé sur ces divers points.

Une grosse affaire

Plus de 200 plaintes en abris de confiance
ont été déposées jusqri'ici contro la Ligue nx-
licnale suisse à Genève, q!ui s'élai! engagée à
fournir du combustine à bon- marche aux pe-
t i ts  ménages. Plus de 1000 personnes avaien t
passe des commandes à la Ligue en payant a
l'avance. A l'heure acluelle, plus du tiers cle
celta clientèle ouvrière n'a pas reca le
combùstine promis et la Ligue est dans l'im-
possibili té de remboniser les sommes versées.
En outre , le combùstible déjà livré est d'une
quali!é inlérieure et incombùstible,. La comp-
labili Le de la Ligue a été saisie. Le secrétaire
general de la Ligue, à, la suite d'un- interroga-
t o-ire, a été mis en état d'arrestation ,, cet #*
près-imidi, et écroué à la prison de Saint-An-
tonie.

Ébouìement

Au lieu dit Rothfluh , dans la forèt d'Altoif,
plusieurs grands blocs de rocher se soni dé-
ta.ciiès et oint dovale jusqrie dans la vallèe.
La ( iiute de quelques parties isolées a été
suivie d'un formidable ébouìement. Un pan
de rocher de 20 mètres d'épaisseur, détaché
sur une longueur de 100 mètres, a détruit par-
lielìoment la forèt, en grande partie de vieux
ailvres , jus!q'u'au bas de! la penle. L^massei
de rocher effondrée est évaluée à 10,000 mè-
tres cubes , la quantité de bois détruit à 2000.
Les dégàts sont estimós à cent mille francs.
Le rocher efiondré étai t crevasse depuis long-
temps ; on s'atterida.it à sa chute.

CANYON DU VALA5S

VOTATION CANTONA LE

Le- , citoyens valaisans sont appelés le 25
janvier iii se prononcer sur Ies deux objets
suivants :

1. R evision de l'art. 84 de la Constitution
sur le mode de nomination des députés au
Grand Conseir*(ìnfroductìon du systèm e de li
rep résentation proportionnelle).

2. Décret concernant la restauration du Col-
lège de Brigue.

La R. P. n'est pas une question nouvelle.
Il y a long temps déjia qu'elle fut agi tèe dans
notre canton et le Grand Conseil eri avait ladop*
Ié en premiers débats l'introduction , en séance
du S3 mai 1912' ; pois, ce premier p,;is accompli,
il decida, d'ajourner le vote -en- seoonds délials ,
jusq -ii'après la consulfation1 populaire à inter-
ven ir "sur l'initialive federale portant sur la
meme réforme. Pendant la longue et hiorrible
tamptle q'ui secoua le monde durant quatre
a.'is , le projet sommeilla. donc paisibiement
dans les car tons de, la chancellerie cantonale
et n fallut la motion Petrig pour le réveiller.
Cel i ' .' motion. en donnant une exteiision
ir-iivolle aux droits du peuple souverain, en
inalièie électoraie, a fait ressortir la, nécessité
il -ts?iirei' une repriésenlatiou équiiabl e aux mi-
norités tant linguistiqtues que politiques.

Le repos avai t été si long qu 'on eut de fa
pome , en assemblée legislative du 6 septembre
1819 a se souvenir qri'Ori avait déjà vote une
lots ce projet. Heureusement que le message
il ii ronseil d'Etat y avait fait une brève lallu'
gion ; laquelle fui saisie au voi par M. Défayes
doni la vi gilance est raremant mise en défaut.
Le c'hei du parli liberal demanda des exphea-
tiori sur ce qui avait été fai t et le Conseil d'E-¦
(al , >[ in "avai t consulte Ies vieux papiers , put
lui répondre que le Grand Conseil ne s'élai!
pas seulement prononcé sur l'opportunii'é do la
revisitm de l'art. 84 mais qu 'il avait déjà ont?-
rieurement discutè et volò en premiers débals
le texte mème de cet. article revisté. Ce vote de>
vai *? ètre considère oomme acquis.

Rassure par ces précfsiOttò, M. Défayes de-
manda que le vote en seoonds débats fui fixé
dans la session ordinaire de novembre de ma-
nière k ce que la loi d'applicai ioni puisse en-
core ciré adopbée avant-le renouvellement du
Grand Conseil en 1921. Ce qui fut  fait.

La R. P. n 'a pas rencontre d opposition dan s
la dernière session legislative, li appar tieni
maintenant au peuple de dire s'il la veut oui
ou non. Nous pensons quo sa réponse sera
aflirmaltve car ce principe de just ice électora-
ie sembie bien avoir pénétré dans nos popula^
lions comme dans celles des autres pays.

Quels seron t. les résultats de l'application da
nouveau système? Notre peti! parlement su»
l ira certainement cruelques modifteations ; mais
il n'en sera pas bouleversé. La minorile libé-

rale gj gnera quelques sièges; il est possible
que l' un ou l'autre député socialiste vienne mè-
ter ea voax à celle des députés bourgeois et
loi M nei* contre le regime capitaliste . Au fond
il n'y aura pas grand'ehiose de changé ; car,
les rr »u'(at8 des dernières élection s l'ont dé-
montré , la majorité actuelle est enoore solide-
men t assise.

Le s?Ciond objet de la votation interesse plus
spécialement la partie orientale du canton. le
vieux Collège cle Brigue a besoin d'importan-i
tes Irarislonnations, dont. l'urgence est déraon/
Irée ; rette oeuvre demande, par le temps qui
cour t , un , sacrifice fi nancier considérable ; oe
cjv.1 a engagé les ,pouvoirs ,publics , confianls
dans le bon sens des citoyens, à solhciter l'ap-
probation du peuple. Cette confiance no sera
certainement pas trompée et le Valais romand
liondra, à cette occasion , à faire preuve d'es-
prit de solidarité envers les concitoyetiiS du
Ilaut-iV alais. Un vote alfirmatif aura pour effet
de resserrer l'union entre les deux parties da
canlon ; il ne fau t pas oublier non plus que
les Ilaut-!\'alaisans ne se sont pas retasés à
vet- r dea dépenses pour des oeuvres qu'intéres-
saienl le 'Valais romanci.

Écoles de recrues

V.oici , en oe, qui interesse les militaires va-
laisans, la dat e et le lieu des prochaines ó-
toles de recrues:
• Du 31 mars au 5 jui n , place do Lausanne,
pour les deux tiers des recrues du réghnerVt
de montagne 6 et pour les mitrailleurs de mon-
tagne , i

Du 4 aoùt au 9 octobre à Lausanne, pour
l' aulre tiers des recrues du. régiment Mont. 6.

Cyclistes, du 4 aoùt au 9 octobre. à Yver-
don , toutes les divisions.

Armurieis de fusiliers du Ier septembre au
12 .octo bre à Thoune et du 12 octobre au 6
novembre à Berne (fabriqué d'armes)

Cavalerie. — du 11 mai au 10 aoùt place
Berne pour les recrues de la brigade de ca-
valerie 1 e! des escadrons de guides 1, 2 et 9
recrues de cavalerie des cantons de Genève,
de Vaud et de Valais (de langue francaise),
de Fribourg (langue'francaise) de Neuchà tel ei
de Berne (langue francaise).

A rtiilerie de montagne. — Poni toutes les
recrues des troupes d'artillerie de montagne
1 à 4 (bai Ieri es 1 à 9), du 30 avril au 15
juil lei . place Bière et en haute montagne.

"-"apetirs. — Pour les recrues sapeurs de
camp igne des arrondissements de division 1,
2 et 3. du 7 avril iti 12 juin , place Yverdon.

Pontonniers. — Pour routes les recrues pon-
! t*nniers, du 12 mai au 17 juille t, place Brugg.

Pionnìers. — Pour les lélégrap histes des
airrndissements de division 1 ,à 6, moins les
reciues destinées aux compagnies de pion-
niers t^légraphistes de montagne et qui seront
spécialement desi gnés aux cantons, du 24
mars au 27 mai , place Zoug.

Pour les recrues pionniers lélégraphistes des
compagnies de pionniers lélégraphistes de mom
lagne et les recrues pionniers sìgnaleurs, da
2 juin  au 7 aoùt , place Zoug.

P uir les recrues pionniers radi a télégiaphis-
te« , du 11 aoùt au 16 octobre, place Berne.

Les recrues p ionniers des projecteurs de
campaane soni appelées a l'école de recrues
des pionniers des projecteurs de torteresse du
Golh ' i rd .  du 28 avril au 3 juillet,  p lacr* Ai-
rolo.

Aimuriers , trompettes^ tamliOui-s.
Les recrues armuriers soni appelées aux é-

OOIPP de recrues de sapeurs de campagne de
leur anondissement de division.

Lr;< recrues iamlxmrs et les recrues tromp-et-
Ic-s non montécs du genie sont appelées .aux
écoles d'infanteri e de leur arrondissement de
division. «

FAITS DIVERS
Sauvetage

On "Hit du Bouveret :
Une mère de famille de St-Gingolph , après

une qri -relle de ménage s'est jetée au lac et
n'a échapp é à; la mor t que gràce au dévoue-
menl du jeune Clerc , employé au C.F.F., qui
a n . i la repècher à temps.

Concours de ski

Ltt? 10 et 11 janvier prochains auront lieu
à "LoècheHcsJBains, les courses annaelles de
ski oiganisées par le Ski-fClub de cette loca-
11 IA. Le concours q'ai met en présence les meili
leurs skieiurs du Valais coraporte une course
de iond (Challenge de Loèche les Bains) ainsi
que des courses de vitesse, de style et saut.
Dos courses sont également prévues pour les
dames et les entatits.
"La grande quantité de neige (1 m. 30) et. sa

qualité excellente sont un gage de la bonne
r ^ iFsite de, cette manifestation'.

Le programmo comprend : Samedi 10 jan-
vier (départ 1 h. 30 soir) : 1. Challenge de Lo-
sche les Bains (équipe de 4 coureurs) coupé
de valeur eri argent gagnée en 1916 par le
Ski Club Allalin de Saas-fFée ; en 1917 par
le Ski-Club de Grimentz. 2. Course de fond in-
di viduelle , Ier prix coupé argent ; 2me prix
gooelet argent el nombreux autres prix.

Dimanche 11 janvier (départ à, 11 h. ma-
lin) : Course de vitesse; concours pour tn^
fanls;  concours pour dames. A 1 h'. 45 soir,
concours de style (parcours trace sans emploi
de Mlons) ; concours de saut, prix gobelets làr-i
gants el autres.

La proclamation des resultai aura lieu à
6 h 30 du soir, dimanche, sous les « Arcadeŝ

L'horaire du chemin de fer de Loèche les
Bains est le suivant pour les 10 et 11 janvier :
Départ de la Souste : 9 h. 46, 12 h. 15,, 2 h.
45 murales. Départ de Loèche les Bains: 11
heures , 1 h. 23 ; 4 h. 32. Prix réduit du billet
4 Ir. 30 aller et re tour.

.Gymnastique

Dans une assemblée tenue à, Sion le 6 jan-
vier , les au orilés de l'Association cantonale
de gymnasti que (comité cantonal et commisi
sion technique) onl étudié de nombreux cas
([ut l?ur étaient soumis et pris des décisions
atiquelles il y a lieu de relever celle concer-
nant une très importante question k l'orda
du joui , la vulgaiisalion des moyens d'édu-
cat ion physique ; pour arriver à ce resulta!,
il a été décide d'ajou ter au programm e aciuel
(sans pour cela y supprimer quoi que ce soit
une nouvelle branche très en vogue mainle-
nant , l'athlétisme qui , tout en débrouillant ph y-
stquenj ent lo jeune homme d'une facon assez
rap ide possedè l'avantage de ne demander
qu tine  installation des plus restreintes: une
place quel quoirique avec deux piquets et une
corde pour les sauts, quelques fagots pour les
obstacles de course, un boulet de 5 kgs et
un de 7 kgs 250 pour les jets et lancers, fobu-'
lets qui , pour l' entraìnement, peuvent ètre
n mp lacés par des pierres du mème poids;
qu 'on ajoiite un baltère et une perche de saut
el nous atirons le matériel nécessaire pour
c n t i a i n e r  une bonne équipe.

Une journé e valaisanne d'athlétisme sera
or-panisée dans le eourant du printemps, les
membres des sections de gymnastique, ceux
des soc iélés sportives et tous les jejnes gens
en general y son t cordialement iuviiés. Voici
dans ses grandes lignes le programme des ex-
erc ices imposés aux partici panls : 1 saut en
longueur , 1 saut en hauteur, 1 saut à la per-
che ('¦ans position exigée) 1 lever d'haltère,
1 course piate de 100 mètres, 1 course de
1C0 mètres avec obstacles, 1 grimper .a la
corde , 1 lancer du botile! de 5 kgs è! 1 jet
du b'oulet de 7 kgs 250.

Corame il est facile de s'ert rendre compi? ,
c'est un programme r

à portée de chacun, du
montaguard aussi bien quo du campagnard ou
du ri tadin et nous sommes persuadés qua nos
r j bus tes villageois saisiront l'occasion qui leur
est olferte de venir se mesurer et. fraterni,
ser avec leurs camarades des « villes » cora-
me le font depuis longtemps les pùtres ober-
land'ais.

Les sociélés sportives ou 'les groupements
oci -asionnels qui désireiaient d'autres ren-
sei ghiements peuvent s'adresser à M. C. Ber-
trand , président de la commission technique
k M i.alhey , qui se fera un plaisir de les ren-
seigner, 0.

Les avalanclies
Dos skieurs genevois se rendant dans un

chuK' l situé aa Pian des-Granges (vai Ferrei)
pour y taire quel ques parties de ski eurent la
désagréable surprise de trouver dispar ii le e.iw
lei q'ui devail les abriter pour la nuit. Une
avalancue poudroiise , desceridue quelques
jours auparavant , avai t emporté les cinq cha-
lets existant à cet endroi t et endommagé les
toitures de deux autres se trouvant une cen-
taines de mètres plus bas. C'est dans un cle
ceux-jpi qu? les skieurs durent. se réfugier,
en y p'?nétrant par la brèche faile par l'ava-
lanche. I es bàtiments , vieux de plus de cent
ans, n'avaient jamais encore subì cle dégàts.
La quantité de neige accumulée sur les hau-
leurs cause de nombreuses avalanches qui ,
jusqu'ici, n'étaient pas descendues si bas dans
la vallèe .

L . rtent-Express Trieste-Paris a été ar i ète
mardi soir, à Pregila (entre Domodossola et
iselle), par une avalanche de neige lombée
sur la li gne. Le train a dù rétrograder jus qu à
Domod ossola.

Stand de Saint-Maurice
La commune de SainNManrice vient de se

rendre acquéreur , pour le prix de 8100 francs
du stand du Noble Jeu de Cible de Saint-
Maurice el du terrain des buts.

Suppression du rationnement
Durant la première séance qu 'il tint cettfc

année , le Conseil lederai a entendu un rapport
déf lille de M. Kappeli , chef de l'Office fé-i
d'ra. de l'alimeritation-, concernant entre autres
la l'tcuidation de l'Office en question. La pos-
sibili'é d'une suppression du rationnement du
siu re , du lait et du fromage pourrai t ètre en-
visag ée pour les mois prochains.

La suppression du ralionnement du lait
pean a ètre exécutée lorsque raffouragement
en herbe intorvìendra , soit probablement vars
le milieu d avril ou le commencement de mai .
Il y a lieu de réserver les évenements impré-
vus qui pourraient encore intervenir dans ce
domarne. Il importe' avant tout que l'epizoo ti e
ne tasse pas de nouveaux ravages. La sup-
piession du rationnement du sucre se trouve
Jiée, elle , à des conditions sensiMement dif-
réientes. Les besoins de notre consommation
en sucre sont actuellement a peu près coti^verts; l'office d'alimentation ayant pu effec*
luer des achats importants dans les paya
d onlre-tmer . Dès qjue ces transports seront ar-
rivés, nos contingetits pourront ètre envisai
g.és corame suflisants, et les conditions permei*
tant  la suppression de la carte seront ainsi
accora pi ies.

Le temps
Les stations du sud du pays annoncent à

la Tentrale météorologique que des pluies ex-
tranidinairement fortes sont tombées depuis
24 heures. Les stations des passages du Saint
Go.nard et de la Bernina mandent notamment
que de nouvelles grandes masses de neige
soni tombées. Lugano, .Locarne et environs
annoncent des chiites de pluie de 80 mm.
La neige desceud jusqu'à la région des colli-



nes. L? Mont Bré annonce de fortes enufea
neige et 52 min . de pluie. Le chemin da fer
de la Bernina rencontre de nouvelles difficul -
lés, coi la nei ge continue à tomber entre Pon-
tresina et les hauteurs de la Bernina. La nou-
velle conche atteint 80 cm. en 24 heures. Le
danger d'avalanches est toujours plus inqiiié-
tant.

Ctonia» lédunolse
Secours aux enfants viennois

Aux membres de la Société industrielle et
des Arts et Métiers de la ville de Sion :

Un appel nous est adresse par le Comité
des Arts et Métiers de Zurich nous invitant à
prenci r? pari à l'oeuvre de secours organisée
en faveur des artisans viennois. Il est prévu un
séjour de huit  semaines en Suisse , pour quel '
ques centaines d'enfants qui nous viendront
dan s b seconde qtrinzaine de janvier. Lear
misere est grande el les frais qui inconi bent aa
comité sont importants. Contribrions dans la
mesuie de nos moyens à cette ceuvre de so-
lidarité.

Une liste est en ce moment en circubalion
auprès de nios membres. Nous les prions de
lui faire bori accueil. Nous recevons du reste
iou l.es Communications à notre secrétariat, ma-
gami Ilallenbarler , rue de Lausanne,, et les
dons en argent à notre compte de chèques
postaux 11 c/154. Le Comité.

Caisse Populaire
d'Assurance-maladie

Mai di 6 janvier , s'esl constituée defunti Ye-
men !, en notre ville,, une nouvelle société da
secours sous la dénomination de; « Caisse Po-
pulaire d'Assurance^naladie 

». Elle se_ com-
pose en majeure partie de membres démissiom
naires de la Société Suisse d'Assuraneetmi-
ladie du Grulli. Elle a pour but de secouiir
tìes membres, en cas de maladie,, d'après les
prim ipes de la mutuatile . Elle se place au
point cle vue politique et religieux. sur un te'r-
lain (.empietemeli! neutre. Elle s'est égalenoant
souri.'ise aux conditions exigées par la loi fe-
derale sur l'assurance en cas de maladie en
vue de partici per aux subventions fédérales.
Toules personnes (de 1 à 50 ans révolus) peu-
vent en faire partie . Prière de s'adresser au
Comité de la Société, à Sion, qui donnera
tous les renseignements désirés.

Cette société , dans le but d'alimenter sa
caisse, vu les grands Irais qu'occasionne ac-
luellonierit une iondation de société de secours,
donnera samedi soir, à la Grande Salle du Ca-
sino, une soirée familière qui premet. ie plus
grand succès. Il y aura concert vocal et ins-
I l a m e n t a i ;  productions j héàtrales très ama-'
^anias. Toul cela suivi d'uni bai avec une mu-
sique des plus entraì n anles. Voici d'ailleurs
un petit extrai t du programme :

« Autour d'un mot », saynette en 1 acte;
« Par un j our de pluiei » comédie-tyaudeville
en 1 ade. Musique et ebani.

Ivous engageons vivement tous les araa-
leurs de bonne musique et de franche gatte k
se rendre nombreux à cette soirée.

REVUE COM MERCIALE

Sucre. — L'Office federai de l'alimentation
a augmenté de 40 à 50 centimes par kilo les
prix rles différen tes qualités de sucre.

Celle augmentation considérable va avoir
naltirellomen t sa ìépercussion sur tous les
produi ts  et liquides conte-nani du sucre .

Catés . — Gràce à la baisse, des changas, on
peni actuellement obtenir des cafés à des prix
très avantageux. i

Chi corèe. — Les fabricants suistses de chic©-
roe el de succédanés de café ont baisse coti-
si de r ab lem eni les prix de leurs produits.

Feuilleton d© la «Feuille d'Avis» N°

Une Aventure
de V idocq

. aurais piéléié lout  de suite , dit Zoe.
- Parbleul moi aussi , reprit Gaspard.

Pourvu que ca ne cache pas encore quel-
que mediani tonr l gé.nrit le lamentatile Le-
pori , el ètes-vous bien certain qu ii soit pat ti ?

- Oui répliqua nettement 1 aìné des Latri p-
pe d ailleurs , je ne l' ai pas attendu , Lepori
pour avoir l'idée de m'en assurer.

- Celui-ià au moins, c'est un homme, in-
Uriom pil Zoe avec enthousiasme.
¦ -- J'ai lait envoyer tout à l'heure à la Sa-
rete un employé du ministère . sous prétexte
de damander un renseigneraent.
i -- F.t?... fi! anxieusement Lepori.
j -- Fi il a été recu par le premier secret li-
lle de Vidocq le nommé Lapouche, ins i lile
;*lans le bureau de son chef. Il lui a dil qua
|*̂  dernier étai t parti avant-hier matin at ne
Umiler ai! vraisemblablement pas avant six ou
Sept jours. Gomme cet employé s'est présent *-
non de ma part mais comme envoy é par le

; ("hef d utro-isième bureau Lapouche n'avait
•ticune raison pour inventer cette histoire. De
Plus, I préfecture de police a confirmé éga-

Itemen l la nouvelle du voyage du chef de la
Irete pour affaire de service, Vidocq est réelJe-

|n*ient ahserit de Paris et il ne ee doute pas

Riz. -— Le prix de venta au détail du riz
vieni d'ètre augmenté de 55 centimes par kilo
oar l'Offi ce federai do l'alimen t ation .

Le manque de marchandises s'est encore
accvntué et les offres en- Siam, Birmanie et
Indo-Chine sont des plus rares. Le marche a
surtout été inlluencé par les avis du Siam
où 1 exportation des riz vient d'èire prohibée
jusqu 'à fin 1920, en raison de la mauvaise
récolte dans les provinces siamoises. Les In-
do- Chine , Saigon,, spécialement sont en hausse
de 20 francs par cent kilo.

Pà tes alimentaires. — Donnant suite arix
nombreuses reclama tions concernali! la li vrai -
son irrégulière et insuffisante de pàtes ali-
mentaires , seniioule et farine Manche, l'Office
federai du pain a, décide que le produit ma-
xima autorisé de la monture en semoule e!
tarine bianche sera augmenté de 5 ,k 8o/o .
Il sera reparti aux minoteries de plus grandes
quantités de blé, afin d'augmenter les stocks
en semoule qui seron-1 rais à la disposition
des fabricants de pàtes alimentaires et des
dda 'llarits.

Fai ine bianche et semoule de blé . -¦ Les
prix de ces deux articles ont diminué de 15
centimes par kilo.

Légumes secs. — La Confédération a réduit
d environ 60 centimes par kilo les prix des
haricots secs, des pois verts du Japon et cle
la tarme de pois.

Saindoux et salaisons d'Amériqae. —- Ces
arlicles soni actuellement offerts, pour expé-
dition dans les quarante (cinq jours des E tal.5-
l.uis, à des prix de beaucoup inférieurs à, ceux
pay és jusqu 'à maintenant.

Noix, ceni eaux. -- Aubenas (Ardèche), 20
d'1 r- e min- e. — Ori cote : not'x de 200 à 240 fr.
les o'-nt kilos.

Grenoble, 20 décembre. — Un cote: noix
.:jU l venant 270 ; noix rOndes de dessert 300
noix de Grenoble 380; noix de Grenoble ex-
n i  m 'yettes 400; noix pour l'hùilerie 235 ;
( erneaux déchets pour huilerie 500; cernelux
moitié mayettes , 1.200 francs.

La. Roche surForon,, 18 décembre. — On co-
te :  noix 2 à 2,25 le kilo. Marche ferma.

Araf 'hides (l'Espagne. — Le gouvernement
ospagnol ne délivré pas, pour le moment, du
moins , de permis de sortie pour Ies arachide^.

Alcool. — La règie des Alcools vencl jusqu 'à
nouvel avis, dans ses entrepòts de Lucerne et
VV àdenswil; au prix de 425 francs l'hecrolitre
d' alcool ab'solu faisan t 41/4 centimes ' piar degne
et par bectolitre , de l' eau-ide vie indigène de
Iruits. en quantité d'au moins 5000 kilos (de-
lti-vagon). Elle prend ,i sa charge las R ais
de transport jusqu'à la station! suisse de des
iiiial 'on dési gnée par l'ac'heleur, lequel doit
. ra rn i r  la lutaille. (L'èpiciei suisse).

ÉTRANGER

Le Bende
Un brave solda t noir , arrivé à Bruxelles

en congé de, Noci, a. parla ,, lui aussi, du bron-
I c-saure. Il l'a vu, dans la grande forèt equa-
torial e, non pas dans les-profondeurs inacoes* '
cibles , non pas très au sud ,, mais à proxiinité
das villages. « Tous les soirs, des distriets de
l'E quateur  sont , ditjtl, persuadés de J' exis-
tence de ce monstre e! de beauooup d'auires
animaux i nconnus des ìnusées el des manuels
d'irislOtre naturelle. »

1 e « brontosauro » est connu des habitants
sous le noni de « bènde ». C'est un saurien
de la dimension d'un éléphant; le cou ailongé,
la lète petite , surmontée de trois cornes,, la
p?au  écaillée , la queue grosse el longue.

Le « bende » n'a pas dans le pays de ré-
puial ion fantastique. On ne le mange pas; c'est
pourquoi il n'interessa g uère les indi gènes et
pouiq 'io i ceux-ci n'ont pas songé à le designer
anx chasseurs blancs.

de ca qui l'attend à son- retour, sur ce poni! |0" et m.8ts-jtoi au lit... Si, corame c'est pos-
je n'.u pas grande ìnquiétude. Ma planile est, silile. vous reoevez demain: ou après demai n ,j 'ose le dire, habriement motivée et n'oubhons une con vocation du ju ge d'instrnetion , Zoe s'y
pas, mes agneaux , qu 'elle émane cle Al. Pour-
lain de Fi gères, directeur des services crimi-
nels i la justice... ce qui lui donne un ru-
de poids. Vidocq si inaliti soit-il, ne s'en ti-
rerà pas... Ce n'est que reculer pour mieux
sauler.

—• Ahi tu crois?... murmura Lepori, qui de-
puis s'j ii re tou r de Brest vivai t dans des tran-
ses ccntinuelles et éprouvait à tout moment
le besoin d'ètre réoonforté.

—• Oui, le dis(j e, répli qua Gaspard ; l'ar-
reslation de Vidocq est seulement différée de
quel ques jours... Seulement , il y aura autre
diosa de plus ennuyeux pou r nous.

Les yeux des trois complice-; se fixèrent ar-
denti et anxieux sur feur « chef de file »
l'tiiiri am conTi'nua:

--  Le Alontsimon et sa sceur se soni prèseti >
lés mar au parquet pour se constitiier prison-
niers.

Celi ' nouvelle n 'était pas cle nature à calmer
lesa m-oisses de Flandin Lepori.

- Mais al ors, ils vont parler ! s'écriaàil ,
absoniment affolé. Ils von t raoonter ce qai
s'esl passe k Brest... Montsimon va nous aU-
cuser d avoi r voulu le faire assassiner ! Zoe
et mot allons ètre appelés devan t le juge d'ins
truction , quef malheurI Ah! moti Dieu, moti
Diat i , mòti Dieu , qu 'est-ce que je vais faire ?

- Tu vas faire... le malade , trancila Gas-
pard 'd' une voix sèch'e. Il sera nécessaire, en
erìel, ne payer d'audace et de garder tout son
sang-tT"! ei Tu en es mameureusement' inca-
itasns. man qua re v"3rr, suant ia peur comme
en e» moment, on se douterait que tu n'as pas
la conscience tranquille. Donc : rentre chez

L'élection ù la présidence
Le < onseil des ministres francais a fixé au

17 janvi er la date de la conivocation du con-
giès pour Ì'élection du président de la Répu-
blique.

En diminution des forces
allemande*

L Allemagne a perdu , du fa.i l du traile, 65
mille kilomètres carrés et six millions d ha-
bitanls , et d'une fac'On definitive.

Les territoires qui sereni altribriés à la suite
d'un plébiscite coinprerinent 33,400 kilomèlras
car.-és, habité s par 3 million s d'Iiabitanls.

.1 r 'y ajoule lo territoire de la Sarre, de
1,860 kilomètre s carrés et de644,792 habitanls.

Les territoires cédés lorment 12o/0 de la sur-
lace totale de l'ancien empire et soni hal ii-
tés par 9,34o/o de sa. population.

Ics  territoiì-es de plébiscile forment 6,18o/o'
de .la surface telale allemande et comprennant
4,7o O'o ae sa population .

Dans le cas le plus défavorabie, l'Allemagne
perdra en tout 98,443 kilomètres carrés, soi t
18,20o/o de son territoire et de 9 à 10 millions
ffh-ihi f an'ts.

A -ces pertes proveriant du traile viennent
s' a 'onter celles qn 'ont causées la, guerre et
ses c onséquences. On les estime à 4 millions
."00,000 hommes.

Au point de vue militaire, les territoires qui
'chappenl  à la mobilisation et doivent ètra
par cotiséqluen l re!ranchés de la force totale
allemande, comprendronl,. pendant une pério -
de variatit de 5 à 15 ans, dans le cas le plus
détaviura b-le, 21 millions d'hommes qui se dé-( amposent en 12 millions de Rhénans et 9
millions d'annexès.

i-e total de la population allemande soa-
nuse à la mobilisat ion s'élève donc, en 1920,
al pendant les années . suivantes, à 42 millions
d iiaoilants , dans le cas le plus défavorabie ; à
45 millions dans le cas le plus favorable.

En face de ces 42 millions, la France et
la Belgiqu e possèdent une population , soumise
' K mobilisation', de 47 millions d'nabitants ,
auxquels s'ajouterit, au bas mot,, 20 millions
d' indi gènes qui peuvent fournir, au besoin dos
i onl' ri'gerits aclifs extremement nombreux.

Tremblement de terre
De vtc lenfe s  secousses sismiques ont ébran-

lé différentes régions du Mexique, notamment
la province de Vera^Cruz , faisant de nomhrea-
ses victimes.

On signale plus de 3000 tués. Les dégàts
soni considérables.

l a  première secousse, ressenfie le 4 janvier
dans la matinée, fut sùivie, , dans la soirée, de
deux autres secousses, mais effroyablement
vidr >nlcs.  Les habitanls, pri s rie panique, se
rélug ièienl dans les églises ou passèrent la
uni i  dehors.

beaiuoup de maisons de Jalapa soni en-
dGimna g ées. Les spectateurs , au théàtre,, -saulè»
reni du baloon dans l'orchestre. Il n'y a ea ,
l'.epa-ndan t, aucun accident mortel.

reiidra seule et elle dira, qne tu es dan s l'im-
pos ..udite de te lever.

- Alais 011 enverra un médecin poar véri-
tier. f i t  ìemarquer Lepori.

- Le médecin te trouvera conche avec une
lie.vra cle cheval car lu auras pris trois des
p ilules qua je vais le donner et qui sont soiir
veraines pour vous tlanque r u,ne temperature
de quarante degrés. Ta maladie nous fera ga-
gner quelques jours... jusqu'au retour de Vi-
docq, c est à dire jusqu 'à son arrestation"! A-
n'irs , notre situation cleviendra solide. Il se-
ra fàcile de pi'dcncu e et'de faire a*clmettra que
los accusation s diri gées contre nous pai les
M- .nlsimon onl été forgées de toutes pièces
d soni le resulta! d'une ind igno manceuvre
concertée avec le chef cle la Sùreté , dont les
agissements scandaleux ont été tels que le di-
recteur des affaires crimmelles, l'integre Pou r-
lain (le Fi gères, n'a pas bésité à réclamer
son arreslation. Avez-vous salsi?

— Pa rbleu ! fit Urbain. Voici l'ordre de la
marche : Demain, supposons ou après-demain
Zoe esl convoquée chez le juge d'instrneti on.
File s'amène .On la met au eourant des accu-
.satinns dont ella est l'objet -aitisi que Flandin ,
de fa part des Montsimon frère et sceur. Zoe
tombe da son haut. Elle s'ind i gne, èlle prò
ics'lc et èlle déclaré « sur I'honneur » ne rian
ooniprendre à cette Iristoire où il n'y a pas un
mot de vrai... Elle s'est toujours efforcée aa
con t raire, avec son excellen t mari , d'adoucir
le soi t du condannile. Elle ne démord pas de
là , jusqri'au moment où éclaté, comme un pè-
fard , la nouvelle de l'arrestation de Vid'ocq,
alors: en apprenant pai- les journaux qua

Une ani re dépèche de Turili au mème jour-
nal annonce que le mauvais temps a interrom-;
pu le trafic ferroviaire dans le Piémont. Une
avalanchè poudrease d'une largeur de 80 mèri
tres a ariète le trafic de la ligne TurinKAost,
prè s de Chàtillon . Le trafi c ferroviaire est é-
galement interromp u dans la province de
Brescia.

Le ministre d'Italie
HERNE , 8..— Le nouveau ìritTìlsfre d'Italie,

baron Orsini , a présente au président de 'la
Confédération ses lettres de créance jeudi ma-
tin.

En Armenie
CONSTANTINOPLE , 8. — "Suivatif des nj a-

velles recues au patriarca t .arménien, plusieurs
villages arméniens du vilayet de Brousse au-
i.aient iflé cernés par les Turcs armés, qui
tirèrent sur les clirétiens.

L.es ìneurtres et btìgandages continuent un
pau partout , sans que la gendarmerie ottomane
tasse quoi que ce soi t pour y mettre un fer-
ina. Les bandes de la « Défense nationale »
ox 'orquerit cle grosses sommes d'argent aux
chrétiens , sous menacé de mort.

DESARITIEZ
les inicrobes, ces ennemis invisibles,, eau-;
re de la grippe, préservez-ivous des re-
froidissements. rhumes et catar-
rlies par l'emploi co-nstant des Tablettes
Gaba.

m

Méf iez-vous !
Exi gez les Tablettes Gaba
en boìtes bleues à fi'. 1.75.

« l ' ini ègre M. Pourlain de Figères », comm'e
dit Gaspard accuse avec .preuves à l'apipui le
cnef de la Sùreté de s'ètre livré k uri tas
de man oauvres pour sauver le neveu. de Ctìas-
seiieuil avec la complicité de la Montsimon et
d' un nommé Casimir Fure t , tout s'éclaircit pour
colte brave Mme Desfon langes qui — dans
sa c.ìiideur nalurelle — n'avail jamais eu l'i-
dée de soupeonner une intrigue aussi noire.
Mais elle est bien forcée, niainitenanl, de se
rendre à l'évidence : le ròle de Vidocgj, qui
vient d'ètre dénoncé par l'éminent direcieur
des al'laires criminelles, ne peut plus lui lais-
ser aucun doute : c'est lui qrii est derrière cet
le altreuse inacihination. Par qui, en eftet,
est-elle accusée ? Par ceux précisément avec
iesquals le chef indi gli© de la Sùreté avait par i
Ila lièo... Avec cette fausse Noémie, avec 03
faux lord Nervil. Dès lors, quelle créance mo-
men t l' s assertions de tous ces complices qui
ont. prouvé qu'ils ne reculaieni devant aucun
u. oyen et ne peuvenl se sauver qu'en accu-
sant?  ,—

Lnlin , quelles son i les preuves qui viennent
appuyer ces accusations? une déclaration de
forcais... que Vidocq, ancien bagnard lui-mé-
me, -é>ta. it en mesure d'obtenir facilemen! par
des promesses ou des menaees. Une fois lancéa
sur ce terrain , Zoe a de quoi en dégoiser pen-
dant  deux heures pour démonlrer que celte
odicuse accusation est un coup monte e! pré-
paré de longue main entre Vidocq, Furet el
les Montsimon . Esi-ce bien ca, Gaspard ?

-- Tout à fait. Ma planile déposée jusle à
point , doit nous servir k couler Vidocq par
les Montsimon et les Monisimon par Vidocq.
Mais  encore, ajouta l'airié des Latrippa , ne
laut-i l  pas qu 'une maladresse vienne tout gà-
ter... avec cette chiffe de Flandin, je na sui a

— Oh! s'il ne s'agit que. d'avoir du tou-
pet, répli qua celle-ci,, tu peux compier sur moi.
mais , fraii chemen t ,, tu ne nous crois pas riatta
do tro p mauvais draps , Gaspard ?

— Nullement!,.. nullement affi rma ce der-
nvr. Il laul bien manceuvrer, voilà tout, et
gaide r son sang-lroid. A présen t , je vous lais-
sé pour aller déjeuner. Pendant, toute celta
semaine , Zoe devra passer ici chaque jour.
S'il y i .du nouveau et si j 'ai besoin de Vous,
voir , elle Irouveia un mot que je déposerai
sur cette table.

Puis. le chef de la biande se diri gea vers
le passage de communication avec son appar-
femant et ouvrit la porte au delà de laquelle
ressail dètre Gaspard Latri ppe pour redevenir
Pourlain de Figères.

Arrivé dans son cabinet de travail. il fer-
ma soigneusemen l à clef le placarci au fond
duquel se frouvai t  le passage secret, tira le
verrou de la porte de sa chambre qu ii n'a-
vait eu gard e d'ouMier de poussar et gagna
la s-ille à manger.

- V ras pourrez sei-vir quand le déjeuner
sera prèt , Jean, dit-SI au domestique.

Il est prè t depuis longtemps, répondit
celui ci. J'attendais les ordres de monsieur,

- En effe t , dit le directeur en regardant sa
montré , je me suis rais en retard. Pavais des
lettroà à écrire...

JBIchos

Les avocale* anglaises

Ce n'est pas une levée de boucliers, mais
bien une levée de chignons. Les « avocates »
ang laises vont ètre obìigées de corifei- la per-
ruqti e à marteaux pour plaider devant la cour.

Celte perruque est uri supplice pour qui la
porte ; elle est composée de plusieurs rangs
liorizontaux de boucles superposées ! Si en-
core. e> ,. bbucles étaient blondes et.;, naturel-
lesl Mais non ! Les juges anglais soni imi
p iloyables ; les avocates melirooi perruque...
bianche ou.... colle! noir ou,... ne parleront
pas. s

Le nionib're des morts à San1 Juan, dans la
province de Cosoomalepec, s'est ;aceru par saite
de récoulement de l'église pleine de réfugiés.

DEEMIERE HEQRE
L'armée de Koltcliak dissoute

LONDRES , 8. — L'armée de: l'amiral Kolt-
c liak a cesse d'exister comme unite militaire.
Les Tchèqnes et autres oontingents alliés qui
se retirerit le long du Transsibérien onl eu
plus.eurs rénconìres avec des fbrma'lion-s bol-
chévistes.

La cérémonie du IO janvier

PAIHS , 8. — L'écliange des ratifications du
traile de paix aura, lieta le 10 janvier à 16
he ures aa ministère des affaires étrangères
à Paris

Une lettre de M. Clemenceau au sujet du
matériel flottant allemand à livrer sera remise
en mèm e temps à M. de Lersner.

Les repiésen tants des puissances ayant. ra-
tifi é le t raile de Versailles partici peroni à Ja
signature.

Inondations en Italie
ROME , 8. — Ori mande de Pise aux jour-

naux :
A la suite des pluies torrentielles de cas

dei ti.ieis jours , l'Arno a débordé, inondant la
banlieue de la villa et les campagnes.

Meicreili soir, les eaux ont envahi q'uelqaes
localites. La violence de oourant de l'Arno a
empitile eri différents endroits la circulation
des bàrques.

MILAN , 8. — Les joumaux de Milan si-
gimi erri des ciiosaslres arrivés a cause du mau-
vais temps dans plusieurs régions de l'Italie.
Dans la Toscane, presque tous les fleuves mit
débordé .

Selon une dépèche du « Corriere della Sera»
l'Arno a complètement isole la petite ville
d'Empoli , dans les environs de Florence. La
ville est inondée.

m
Emprunt de la Fédération

tìes chefs d'equipe C. F. *•
E mi donne que le placement des obligations

à lots bouche à sa fini, oéux de nos lecteurs
qui s iiitéressent aux titres à lots feronl bien
de souscrire sans retard. Nous ra.ppeLonis en
cruelqri.es li gnes les dispositions principales de
l'eniprunt.

Lemprunt est divise eu 20,000 séries de
60 obl igations , soi t 600,000 obligations à fr.
5. — Les litres porteli! le timbre du gouverne}
metri lucernois. Les 600,000 obligations soni
tout.as remboursables, au cours de 240 tira -
gas, soit avec dès primes aliarti jusqu'à fr.
20,000A soit au - minimum à fr. 5*

Flles participent à quatre tirages par un.
Les obli gations sortantes sont payables un
mei0 après le tirage par la Caisse de la So-
cidé. h

Voici un aperc u sur rimportance des lots :
19 gros lots à fr. 20,000 ; 18 a fr. 10.000 ;
78 à fr. 5,000; 67 à fr. 1000 ; 179 a, fr. 500
el un immense nonibre de lots répartis en de
fr. KK) : 50; 30, etc.

il y a fon t avantage de se munir d'une sè-
ne complète de 30 obligations, puisque le pian
de tirage étant. ainsi concai qu'il sortirà ira
moins 6 à 7 primes par sèrie jusqri'en 1923
et 1 prime par sène à partir de 1924 , le sol-
do do la sèrie est toujours remboursable a
raison de fr. 5 par oMigation.

C èst sans contredit le plus intéressant des
titres k lots suisses.

Contre

RefroidissementB
Influenza

Àffections des Poumons
employez le

Sirop Piviga
«ZliTlWL^L46

Complètement inoffensif , d'un
godt agréable et d'une valeur

éprouvee
Recommande par les médecins.

Se trouve dans toutes
les pharmacies

inématograp lic

du Théàtre de Sion
(n^ra
Deux

gra ndes l'eprésentations avec

Vendémiaire
dans le ròle princip il

JUDEX
Pour les détails voir les program-

mes et afficnès
Pour le 17 Janvier

Le comte de Monte-Cristo
à la demande generale.

N

P1TD M P1V MIGRAINE , INFLUENZA ,
li I RHllulij Maux de Télo |/rrA|
Seol f l EMEDE SQUVEBAIN IV IirUL
Dj IledOpondrai) 1.50. Ch. Kon-eoio , ph 1-,der' ¦'.Toutes Pharmacies. Banner te ..YÈTOi.".

janj ais tranquille...-. Aussi, moins ou le, verra^,mieux ca vaudra.
— Je ne demande qri'à ne pas me montrer,

déclara le piteux Lepori. Je garderai Je lit
lant qu'on voudra... j e prendrai toutes las pi-
lules qu 'on voudra^.".
—- Et tu laisseras agir Zoe, ajouta Gaspard.

Ella du moins, ne se laissé pas démonter faci-
lement.



La marque favorite

5 à 8.000
78 à 5.000
67 à 1.000

179 a 500
625 à 100
1100 à 50
597909 à 30, 25, 20, 15, 10 et 5
600.000 A 4433,730

AVAVA¥AVA?AVAVAVAVAVAVAVA

Comparez et vous contater ez que les OMiga- ¦¦.̂ ¦.̂ ^̂ ¦-----.̂ ¦̂ ^¦¦*>*-*^-*-.̂ -*̂ M
tions à lots de Fr . 5 de la Fédération des ¦ Chaussures à prix rédmts
Chefs d'Equipe des Ch. de fer Hd. sont les ¦ —^r*îplus intéressante panni les titres à lots ^* « <*<*•. ** »* a»^»*.
1 1 MOSONI-IA VEGGI, SIEREE
^rTHl.^KS : j2 |anvler, 5t 15et 22 Février df>. . %mm^̂m̂ mmmmmm m̂
I O TÌ Fr. 500 ,000- 200,000- 100,000-, eie, gf ?̂̂ ^] !_ . V A¥ A^ A¥ A^ A V A V A V A V A Y AV A V A^T
fltlSSK— 

jasnifique pian de .ots . 
pg., qpH^HI MUÌDH IMdMHt

les séries ou groupes varie* lì/ ti i w i w wv
de 30 obligations; 6 à  4Q ò >l fi 000 Gendarmes extra a fr. 4.— la douKaine
¦¦ ¦*¦*¦¦ ¦ V A  «* * 1U.UUU Saaeisses au foie et choux a Fr. 4.— le kilos.

7 
BELLES
PRIMES

î l garanties par sèrie

lupplemenlairei

sortante lors des prochains di-
rtages, dont la première peut
atteindre jusqu'à, fr, 20,000,,—

Prix de la «sèrie fr.
150.— an comptant ou
en mensnalités a par-
tir de

fr. 5 par mois
IO, 20 ou davantage en comp-
retoourant.

Jouissance intégrale aux ti-
rage dès le premier verse i
ment.

Chaque titre' sera rem'bOar-
sé avec primes jusqa'ià, fr.
20,000.— et au minimum k

francs 5.—.

Tout acheteur d'une
sèrie au comptant ou par
mensualités participera a;

22 grands tirages
Ioni les prochains les 22
fanvier, 5, 15 e! 22 fé-
vrier eie. avec lois

Expidition pur n'importe jrueììe qiia&ti.é

l.ooo.ooo
Soo.ooo
25o.ooo
Soo.ooo
loo.ooo

1 à Fi
2 à
2 a
2 h

16 a
2 tirages en. 1920. ••»•> *<ù total pour Frane»

4 tireges par an de 182 1 à 1978 IO MILLIONS

BANQUB SUISSE DS V ALfiURS A LOTS
PEYFIB & BACHMANN - GENÈVE - 20, me dn Mont-Blanc

sSOm9 BB *BHJBB

«c^H fj  ̂ PréTÌent et 
guérit

Q \\^   ̂ radiealenie&t lei

_ŷ "!iiii jiiiiii
"Step*^^̂

EN VENTE PARTOUT
Sevi dépòt pour Sierre :

Pharmacia E. Uurgsuer.

S

ABOKNEZ-VOUfl AU gjj,,JotifMl et Feuille d'Avis È Yalais'1 %
Tout eri déjeunant, Pourlain de Figères réllé

thiseai t à la situaiion.
Il n'étaii pas aussi rassuré qu 'il avait feint

de Rtre devant Urbain et les Lepori, auxquels
iia vai! craint, en les alarmant, de faire per-
dro complètement la lète; mais il ne se dia
simulait pas que la situation était tendue et
qu ii n'y avait pas une laute à, commelire.
Heureusement la haute lonciion qu'il occu-.
pail , la réputation de droiture et d'incorrupti-
bihlé qu 'il avait su se créer le metiraient au-
dessuo, espérait-il, des accusatìons qui pour-
raient étre dirigées contre lui et ses compiices
qu'il était décide a couvrir.

En ce qui concernait Vidocq, il avait pris
les devants et la plainto, portée oontre le chef
de la Sùreté, devail rendre suspectes les aftir-
manons de ce dernier.

D'ailleurs, si Gaspard Latrippe ne doutait
plus guère que son redoutable ennemi eu!
déraélé les agissements de Zoe et de Flandin,
il ne supposait pas que l'habile policier avait
pousià plus loin ses soupeons et découvert,
deriverò le ménage Desfontanges, le directeur
des affaires crinrinelles. Latri ppe était con-»
vaincu que son róle el celui d'Urbain demeuj
raient toujours ignorés de, Vidocq.

— Au pis aller , pensait-il ,. j'en serai quittf
pour zane filer ^oé et Lepori en Angleterre,
si je voyais que lenire atfaires prennent mau -
vaise tournure.

Pourtant, malgré tous les raiso.inements
qu'il se faisait pour se tranquilliser, le mise
rable se sentait envahi par une vague et in-
déiinissable inquiétude..

Il a chevait de déjeuner quand il entendit
sonner à sa porto et son domestique vint lui
•nnoncer « iju'un monsieur dernandait à 1*
voir. '» -.. 

-- Il ne vous a pas dit son nom ?
— Il a dit que c'étai! un des vieux amis

cte monsieur, que monsieur serait certainement
content de, le revoir et qu 'il voulai t laiss u-
la surprise à monsieur.

Pourlain hésita un moment; quel pouvait
étre ce visiteur inattendu qui avari une si
'¦trange facon de, se présenter.

I.nirigué , il répondit cependant :
- i- ailes entrer daus le salon, je viens.

Il a ebeva de boire sa tasso de caie, puis
quitta la salle a, manger.

rJn en trant dans le salon, il se trouva en
présence, d'un Jiomme de tenue lori, soignée ,
qui pamissait à peu près de son àge, portati !
un collier de barbe chat airi parsemé; de quel-
qu es iils d'argent et dont le teint basane de-
notai! un habiianl des pays exotiques.

A la vue de Pourlain, le visiteur se leva vi-
vement et s'avanca los deux mains tendues en
s'ócnanl :

— Henri I
Puis devant l'air étonné da celui-ci , il

ajouta :
— - Tu ne me reconnais pas ?
— Fxcusez-moi, dit le, directeur dei affai-

res criminelles, mais j'avouo que...
— C esi juste, reprit le visiteur. Il y a si

long temps I... Mais si mes fraits ne te rap-
pellent rien, peut-létre le souviens-iu encore
de mon nom. Je suis Guy de Sermais:*,

Pourtant Latrippe sursauta. Cortes, il 1*
connaissait ce nom i II l'avait lu assez sou
vent dans le journal du vrai comte Henri de
Figères, quand, pour s'identriaor avec le pas
so de sa victime , Gaspard avait appris pres-
que par cceur les notes prises en Amori qas
par le jenna POH ri» in , noW gue «ou ass assist

devail publier plus tard en s'en apprOpriam
la pa terni de.

Il savait donc qu'une profonde amitié avait
uni jadis Henri de Figères et. Guy de Ser-
maise , les deux inséparables compagnons d'u-
ne vie aventureuse.

Mais par quelle fatalifcé ce dernier témoin
d'un passe que Gaspard croyait definitive"
meni annihilé sa dressait-iil en ce moment de-
va ni lui?

Henri do Figères n'afiirmait fri pas dans son
journa l (l'Amérique que Guy de Sermaise é-
lail mori en Calilìornie, ainsi que tous ses
camarades de F ranco, rauche pai- la fièvre jau-
ne à laqu elle lui , ligères,. était le seul a a
voir éi:happé. i

On concoii la terrible impression que ce
noni avait pu produire sur Gaspard Latrippe.

11 demeura un instant muet et l'ceil bagarri
le* mains agitées d'un IremMemeni nerveux.

Guy de Servaise se mépril sans doule sur
la cause de ce saisissement, car il reprit:

— Tu ne t'attendais geère à me voir, n'est
il pas vrai. mon vieux camarade?

— C'est vrai, balbutia Latrippe. enoore très
troublé... et tu viens de me donner une rude
tìmotion... Dame .. tu comprends, se retrouver
en lare l'un de 1 autre... après tanl d'années.

— ai je comprends I Moi-mème ooii savais
prai tant  que j'allais te voir, je n'ai pas été
mai Ire de mon impulsion... J'aurais dù pensar
qu'en me nommant ainsi brusquement j'allais
tè donner un coup et apporter plus de ména-
nagemenls à ma préseniaiion.

- Mon brave Sermaisel se decida enlin à
balbutier Gaspard Latrippe sentant qu'il ne
pouvaii demeurer plus lotìglemps dans son
a Iti bude figAe. Excuse mon tornii», ma surpri-i
«•.,. mais , j» n'en MTìOIUì pai.,- toi don! je
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n'ai entend u parler depuis vingt-cinq ans, toi
quo re croyais..,.

— Mort? acheva Guy de Sermaise. Non , je
ne suis pas mort ... mais j'ai bien failli étre
enlené i... i

Cependan t , Gaspard recouvrait peu à peu
a^n aplomb en voyant la tournure cordiale
que prenait l'enlrelien. La erariale qu'il avait
cue d'aoord que Guy de Sermaise ite recon-
nut pas en lui son ancien camarade comtnen-
c.ail à disparaitre. On change, en l'espace de
ving t-ciriq ans, et ce « revenant » ne parais-
sait nullement s'élonner de retrouver un Pour-
lain de 1-igères quelque peu différent de oe-
lui qu ii avait dù connaitre en Amérique
Gaspard savail d'ailleurs qu'il possédait a peu
près la méme tarile et la mème tournure que
son ancienne victime et Guy de Sermaise niel-
lai! évidemmenl sur le compie des années les
modiiications qu'il lui était impossible de ne
pas avon déjà, observées dans la physionomie
cle s-oii compagnon d'autrefois.

Aussi , le frère 'd'Urbain Badoche rassuré, re-
couvi-d toule sa piésence d'esprit et ne se pré-
iccupa plus que de confirmer Sermaise dans
son erreur.

— Comment, lu as failh èlre enlerré? reprit
t-il SA riant... Raconte-moi ca... mais, d'abord
allenasi

r-vomianl son domestique, il fit apporter des
ci garcs , des liqueura et installani « son ami »
duns un feuteuil :

-•- Assieds-toi donc, mon' vieux,. dit-il sur
le ton de la plus vive cordialité, en rempiis-
?anl deux petits verres de savoareuse eau jdo
vte , nous allons bavarder un peua. J'ai encore
une demi-Jheuie a moi avant de me rendre au
mraiistsrs,.. ,«. g/uis si •farri*?* «n setard, tant
»«¦

u ktb: PH1B!JAC1E HITICSKELL S
i,Faub«Pols£onn!ère,Par»8e: Jì/IJ t fj iM ttsbonnuf iijt rmsoiùs.

« V oyons, explique-moi !... Par qnel miracle
ai-je la joie de te revoir, après si longtemps?
Qmmd j'ai quitte cette maudite California , je
je me croyais le seul survivant de tous mas
amis : les de Tlragny, les Séraincourt, fes Saint-,
I argeiri , et j'étais convaincu que tu avais été
comnie eux belas i victime de cette terrible
fièvre jaune. Car enfin, mon pauvre Guy, je
l'ai vu mouranl dans ton lit, le matin mèraa
du jour où j'ai été attera! moi-taéme par l'hlor-
riblo mal ct , lorsqu 'au bout de trois semaines,
j'ai été à peu près hors de danger, on m'a af-
finile que tu étais mort depuis quinze jours
el quon avari emportè ton oorps avec cai ra-
de tant d'autres, sur le plaleau Rocheux où
se faisaieinl les irihumalions, à deux ìieuas
du campemeint.

— Tout ceci est parfaitemeni exaci, ré-
pondit Guy de Sermaise en prenani un cigare
dans la bolle que Gaspard lui iendaii. J'ai
bien été ( onsidéré comme mori, jeté dans l'af-
fre.use cbarretle avec une douzaine de cadì-
vres ct iransporié au Plaleau Rocheux pour
èlre enlerré par les nègres recruiés à la jour-
ri,ée c-cnome fossoyeurs. Je peux me vanter
d'avoir passe par des impressions peu com-
munes.

Sermaise expliqua que ce qu'on avait prii
pour la mori étaii une espèce d'ótat léthargi-
que dans leq'uel il avari élé pjongé.

(à auivre)
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